
Nidification de la Nette rousse en Auvergne[…] TROMPAT A. et DULPHY J.P. Le Grand-Duc 75 : 15-17 

 

 

15 

Nidification de la Nette rousse en Auvergne : 
point en 2009 

 

Arnaud TROMPAT et Jean-Pierre DULPHY 

 

 

Contexte 

En France un point récent sur le statut de cette espèce a 

été réalisé : elle conserve un statut de nicheur rare à 

l’échelle du pays avec une population estimée à 800 - 

1000 couples dans les années 2000 (DUBOIS & al., 

2008). Une augmentation numérique et territoriale est 

notée depuis les années 1990. L’Auvergne se situe à 

proximité du Forez où les premières nidifications 

constatées remontent aux années 1890. Actuellement 

cette population est estimée à 50 à 70 couples. A 

l’ouest de l’Auvergne, l’espèce est présente en Brenne 

en tant que nicheuse de manière sporadique depuis 

1993. Cette population, qui a augmenté après 2002, est 

de l’ordre d’une dizaine de couples en 2006 (DUBOIS et 

al., 2008). 

En Auvergne, en 2000, la Nette rousse (Netta rufina) 

n’est pas notée nicheuse. Elle est cependant 

régulièrement notée, comme migratrice ou hivernante, 

toujours en petit nombre, sauf dans le Cantal (BOITIER, 

2000). Un point plus précis, pour la période 1993-

2003, a été fait en 2004. Le statut de l’espèce a été 

défini comme étant d’observation annuelle avec 

quelques individus (0-4) vus par année (FRENOUX, 

2004). La première mention pour le Cantal date de 

1999 avec une femelle à Ytrac (Henri Verne). La 

première nidification certaine en région Auvergne date 

de 2006 dans l’Allier. Elle a niché ensuite en 2009 dans 

le Puy-de-Dôme. 

� Nidification dans l’Allier 

L’étang où la nidification a eu lieu, sur la commune 

d’Ainay-le-Château, fait partie d’un ensemble qui 

comprend les étangs du secteur de la forêt de Tronçais. 

Sa situation au centre d’une propriété privée assure une 

quiétude importante au site. L’étang est géré dans 

l’optique d’une pisciculture traditionnelle. La chasse est 

pratiquée et les populations de Ragondin Myocastor 

coypus et de Rat musqué Ondatra zibethicus sont 

régulées. L’étang, d’environ 16 hectares, est d’une 

qualité assez exceptionnelle pour la région. Il est 

pourvu d’une roselière de Roseaux communs 

Phragmites australis d’une superficie d’environ 

2 hectares répartie sur la partie sud-ouest et de radeaux 

de Nénuphars Nymphaea alba d’une superficie 

d’environ 1,5 - 2 hectares. Cet étang abrite aussi une 

population nicheuse de Fuligule milouin Aythya ferina 

et de Canard colvert Anas platyrhynchos et la 

population de Foulque macroule Fulica atra est 

importante (environ 180-200 individus après 

reproduction en 2006, 2007, 2008 et 2009). 

Observations en période de nidification entre 2006 et 

2009 

En 2006, une femelle accompagnée de 9 canetons est 

observée le 7 Juillet. Aucune observation n’avait eu 

lieu auparavant sur ce site par manque de prospection. 

Les canetons ont été revus le 18 juillet puis le 26 juillet 

avec un mâle en plumage d’éclipse. Le 30 août, un seul 

jeune volant était encore présent. La découverte tardive 

de cette nidification n’a pas permis d’obtenir plus de 

détails notamment sur la localisation du nid et la 

phénologie de la reproduction.  

En 2007, aucune reproduction n’a été constatée malgré 

la présence de couples cantonnés. Le 11 mars 2007, 7 

couples paradaient sur le site puis ce nombre a diminué. 

Le 28 mars, 6 couples sont visibles. Un contrôle le 24 

avril permet d’espérer une reproduction car 3 couples 

sont toujours cantonnés. Ils sont revus le 12 juin mais 

pas recontactés par la suite. 

En 2008, 2 couples sont à nouveau cantonnés le 21 

avril, mais le 13 juin il ne reste qu’une femelle seule. 

La reproduction n’a pas eu lieu cette année. 

En 2009, 2 couples sont présents en mai (information 

du propriétaire) et le 4 juin, 2 mâles et une femelle sont 

observés suggérant que l’autre femelle est en train de 

couver. Le 18 juillet, une femelle suivie de 3 poussins 

d’environ 8 jours est vue. Le 1
er

 août, cette famille n’est 

pas revue et il est fort possible que les jeunes aient été 

prédatés mais ce jour une femelle suivie d’un jeune de 

moins de 8 jours est présente dans un des radeaux de 

nénuphars. Lors du contrôle le 31 août, seul ce jeune 

non encore volant est observé en train de se nourrir 

parmi un groupe de 32 Fuligules milouins et il sera 

revu une dernière fois le 18 septembre. 

Pour résumer, entre 2006 et 2009, entre 2 et 3 couples 

cantonnés ont été vus en période de reproduction (mai 

et juin) mais une population plus importante allant 

jusqu’à 7 couples a été observée en mars et avril. La 

reproduction a eu lieu avec succès 3 fois produisant 13 

jeunes (9, 3 et 1 jeunes) soit 4,33 jeunes par nid dont 

10 (9 et 1) ont atteint le stade de l’envol soit 3,33 

jeunes par nid. En ce qui concerne la phénologie de 

reproduction, les éclosions ont eu lieu la dernière 

décade de juin, la première décade de juillet et la 

dernière décade de juillet. Les mâles semblent déserter 

le site de nidification en juin, laissant les femelles 

seules s’occuper des jeunes.  
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� Nidification dans le Puy-de-Dôme 

Le site est une ancienne gravière pourvue d’une île au 

milieu. La surface en eau est de 10-15 ha. La gravière 

n’est plus utilisée, une autre ayant été ouverte un peu 

plus loin. Elle est donc très calme, d’autant que l’accès 

au site est interdit. Le plan d’eau est entouré de grands 

arbres (ripisylve), mais il semble assez profond et ne 

présente pas de végétation flottante visible. Les oiseaux 

peuvent facilement stationner sur les bords, mais la 

végétation rivulaire est plutôt de nature terrestre. Il est 

très probable cependant qu’il existe une végétation 

importante au fond de l’étang, car c’est un site de 

reproduction et surtout d’hivernage de la Foulque 

Fulica atra et de fuligules Aythya sp.  

Habituellement la Nette rousse est rare dans ce 

département, mais elle est parfois visible au passage. 

En 2009 cependant des observations plus suivies sont 

faites dans la région de Maringues : 

� 2 mâles et 2 femelles le 19 février sur Joze, tout à 

coté de Maringues (J.C. Lablanquie) 

� 3 couples et un mâle les 17 et 21 mars sur un plan 

d’eau de Maringues (J.J. Lallemant et L. Maly) 

� 1 couple aux Martres d’Artière, tout près de 

Maringues aussi, le 30 mars (J.C. Lablanquie) 

� 2 couples sur le futur site de reproduction le 22 

avril (L. Tailland) 

� 1 couple le 23 mai sur un étang proche (J. 

Kerleaux). 

Il est probable que ces oiseaux allaient d’un étang à 

l’autre et se sont finalement fixés sur celui où a eu lieu 

la reproduction. 

Le 18 juillet lors d’un contrôle nous observons 2 mâles 

en éclipse, mais mal placé, nous ne pouvons pas voir 

d’éventuels autres oiseaux de cette espèce cachés 

derrière une île située au milieu du site. Le 25 juillet 

nous retournons donc sur place en changeant de point 

d’observation. Cette fois ci nous observons 4 mâles en 

éclipse, 9 oiseaux de type femelle, ou gros immatures, 

que nous n’avons pu distinguer. Heureusement en 

changeant encore de point d’observation nous notons 

une femelle accompagnée de 3 canetons âgés de 3 

semaines environ.  

Le 1 août, avec D. Peynet, nous notons 21 oiseaux : 

1 femelle et 8 gros poussins, 4 mâles et 8 autres 

individus. Le 6 août P. Nicolas note 22 oiseaux, dont 

3 mâles en éclipse. Le 8 août nous notons 4 mâles, 

toujours la femelle et ses 8 gros poussins, et 7 autres 

individus. Enfin le 26 août J.F. Carrias note encore 

5 mâles et 5 femelles sur le site. 

Il y a donc eu en 2009 au moins 2 couvées de 3 et 8 

poussins de Nette rousse à Maringues. Les autres 

individus, jeunes et femelles mélangées, pourraient 

correspondre à une ou deux autres nichées. Au final on 

retiendra cependant le chiffre de 4 couvées 

pratiquement sures et une quinzaine de jeunes. On ne 

saura jamais les valeurs exactes, faute d’un suivi plus 

précoce. Le 16 octobre aucune Nette n’était présente 

sur le site.  

Cette reproduction est assez atypique par le milieu 

choisi. Cependant une reproduction a déjà été notée sur 

une gravière près de Dijon en 2006 (FAIVRE et 

FROCHOT, 2006). L’espèce s’est installée aussi il y a 

quelques années en Champagne humide où la 

population est en pleine expansion sur les gravières 

(jeunes) de la plaine du Perthois. 

Discussion et conclusion 

La découverte de la Nette rousse nicheuse en Auvergne 

s’inscrit donc dans une logique d’expansion 

géographique soulignée par DUBOIS et al. (2008) et 

noté depuis les années 1990 avec une accentuation dans 

les années 2000. 

Une observation antérieure à celles relatées ici peut être 

la première reproduction certaine en Auvergne. Le 18 

Août 2001, Henri Verne a observé un couple 

accompagné de 4 jeunes au lac du Pêcher, commune de 

Chavagnac-15. Aucune mention antérieure ou 

postérieure à cette date n’a permis de confirmer que la 

reproduction avait bien eu lieu sur ce site. 

Cette note complète un texte à paraître dans l’Atlas des 

oiseaux nicheurs d’Auvergne (TROMPAT, in prep.). La 

nidification de 2006 n’a donc pas été exceptionnelle. 

Cependant la population concernée est très réduite et 

son avenir n’est pas évident.  

Dans l’Allier il existe des étangs favorables, par 

exemple en Sologne bourbonnaise, même si ce secteur 

n’a pas été choisi en priorité, une prospection plus 

poussée étant cependant nécessaire. Par contre, dans le 

Puy-de-Dôme il y a normalement peu de sites 

favorables et la nidification constatée est une surprise. 

Elle montre que l’espèce dispose d’une certaine 

adaptabilité, dans la mesure où elle trouve un lieu avec 

de la nourriture et du calme ! Remarquons tout de 

même que les gravières jeunes peuvent être 

relativement favorables, mais qu’ensuite le colmatage 

risque d’y faire disparaître la végétation aquatique. 

Enfin, elle pourrait aussi s’installer sur les plateaux du 

Cantal, où des observations ont déjà été effectuées. 

Dans sa synthèse FRENOUX (2004) indiquait que 0 à 4 

individus étaient vus en Auvergne chaque année, avec 

deux maxima, août et octobre. Les années récentes 

modifient  largement ce constat notamment 2009, avec 

la découverte d’au moins 5 nichées sur 2 sites.  

NDLR 

Hors les données utilisées plus haut il en existe 

quelques unes relatives au passage ou à l’hivernage de 

quelques oiseaux en 2009. Nous les donnons à titre de 

complément, même si elles ne sont pas nombreuses : 

� 1 couple le 8 février à Valigny-03 (N. 

Deschaume) 

� 2 mâles et une femelle à Parentignat-63 (M. 

Bernard) le 1 mai, 

� 1 mâle le 5 octobre aux Martres d’Artière-63 (J.C. 

Lablanquie). 
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